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Vaillant petit Pays
Le peuple belge a donné un bel

exemple de sa vaillance. Contre les
Prussiens qui ont méconnu les lois
de l'honneur, qui ont violé la neu¬
tralité de son territoire, il s'est
levé.
Les combats soutenus devant

Liège ont montré au monde ce
qu'était capable d'énergie un petit
peuple quand il est insulté. Le
colosse teuton a été fortement
ébranlé dans sa puissance brutale,
sauvage.
La violation insolente du droit

des gens est une faute bien lourde,
un crime sans nom qui décuplent
le courage des victimes et qui atti¬
rent les châtiments exemplaires,
sans pardon.
Honneur au vaillant peuple bel¬

ge qui, le premier, a supporté le
choc de la brute teutonne et qui a
bien marqué ainsi le caractère pu¬
rement national de la lutte que la
France, la Russie, l'Angleterre
vont soutenir.

L. B.

ra 20.000 hommes ; la Nouvelle-
Zélande, 5.000 ; le Canada, 9.000
hommes.
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Les troupes Anglaises
sont A Dnnkerque

L'Angleterre a commencé jeu¬
di le débarquement de troupes à
Dunkerque.
Ces troupes sont remplies d'un

vif enthousiasme, un accueil cha¬
leureux leur a été fait par la popu¬
lation française.
L'Angleterre continue la mobili¬

sation avec activité. Deux divisions
et une brigade de cavaleriedel'ar¬
mée des Indes ont reçu l'ordre de
se tenir prêtes à partir pour ren¬
trer dans la métropole.
D'autre part, l'Australie fourni-

Les Allemands contre les Belges
Autour de Liège

Des combats autour de Liège ont
été livrés par les Allemands. Les
Belges ont tenu tête vaillamment
et avec succès.
Le fort Nord-Est de Liège a été

attaqué par les Allemands, qui ont
ensuite tenté de donner l'assaut.
Les troupes belges les ont laissé

approcher, et lorsque l'ennemi fut
à portée suffisante, ils ouvrirent
le feu de leurs mitrailleuses.
Les Allemands, devant cette dé¬

fense résolue, se sont retirés en
désordre, en laissant de nombreux
morts et blessés.
L'attaque du fort Sud-Est n'a pas

plus réussi aux Allemands que l'at¬
taque du fort Nord-Est.
Les Prussiens ont été obligés de

battre en retraite. Leurs pertes ont
été grandes.

Tous contre les Prussiens

Le peuple hollandais manifeste
une vive indignation contre les
Prussiens : il réclame la mobili-
tion, et cherche à se procurer des
armes pour défendre la neutralité
de son territoire contre l'invasion
allemande. En toute prévision, les
dispositions sont prises en Hollan¬
de pour ouvrir instantanément les
écluses et pour inonder les régions
envahies.
La Perse, les Etats-Unis ma¬

nifestent leurs vives sympathies à
la Triple-Entente.
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UNE LETTRE
Une personnalité du Lot, des

mieux renseignées, a écrit à un de
ses amis de Caliors une lettre
dans laquelle nous sommes heu¬
reux de relever le passage suivant :

« Lisez l'Officiel rendant compte
de la séance de la Chambre et du
Sénat, du 4 août. C'était émouvant
et admirable.

« Les Anglais débarquent à Bou¬
logne un corps d'armée. La con¬
centration des troupes françaises
et anglaises aura lieu immédiate¬
ment et les troupes alliées iront
ensemble au secours des Belges.

« Nous sommes à la veille de la
grande lutte et tout paraît se
présenter merveilleusement pour
nous. »

Au Sénat
A la suite du tirage au sort des

bureaux du Sénat— tiragequiaeu
lieu dans la séance du 4 août — M.
Rey fait par.tie du Ier bureau, M.
Cocula, du 4e, M. Loubet, du 6e.

Foui* les militaires blessés

L'hôpital de Cahors a déjà reçu
pour le service des militaires bles¬
sés un grand nombre de draps de
lit ou alèzes.
La Commission administrative

adresse ses bien sincères remer¬
ciements à tous les généreux bien¬
faiteurs.
Elle sera heureuse de continuer

à recevoir les dons en nature qui
pourront lui être faits dans l'inté¬
rêt des malades de l'armée.

Subventions de l'Etat
M. Emile Rey, sénateur, ademan-

dé à M. le ministre des finances si

HEURE
TELEGRAMMES OFFICIELS
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les subventions que l'Etat est tenu
d'accorderauxdépartementsetaux
communes pour l'application d'un
certain nombre de lois (lois relati¬
ves à la construction des chemins
vicinaux et des écoles, à l'assis¬
tance obligatoire, etc.) seront cal¬
culées sur les anciens principaux
supprimés par la loi du 29 mars
1914 ou s'il n'y aurait pas lieu de
prendre pour base de calcul les
principaux réels.
M. leMinistre des finances a fait

la réponse suivante :
« Conformément au troisième

paragraphe de l'article80du règle¬
ment, M. le ministre des finances
fait connaître à M. le président du
Sénat qu'un délai lui est nécessai¬
re pour rassembler les éléments
de la réponse à faire à la question
posée par M. Emile Rey, qui com¬
porte une entente préalable entre
les divers départements ministé¬
riels intéressés. »

Bonbons empoisonnés??
De Capdenac parvient une infor¬

mation d'après laquelle une vieille
femme d'origine allemande, ven¬
dait des bonbons empoisonnés.
Le public du moins l'accusait de

ce crime qui du reste n'a pas été
prouvé, car aucun cas d'empoison¬
nement n'a été constaté nulle part
dans la région.
Pour la soustraire à la fureur de

la foule, elle a été conduite et mise
en sûreté à la prison de Figeac.

La crue du Lot
A la suite des orages de ces der-

niersjours, le Lot a considérable¬
ment grossi et roule des eaux
bourbeuses.
Leseauxsont,à3mètresau-dessus

de l'étiage. Le chemin d ■ hnlage de
Coty et celui de St-Georges sont
inondés.

Paris, 7 août, 10 heures.

EN BELGIQUE
Défense héroïque de Liège
La bataille devant Liège a été

acharnée. La résistance du camp
retranché et de la ville s'est pour¬
suivie avec une inlassable énergie.
Mais deux des forts— qui datent
de 30 ans — ont été réduits par
l'artillerie allemande et les colon¬
nes ennemies ont pu passer sur ce
point.
Les autres forts résistent avec

acharnement.
Les troupes belges défendent la

ville avec un héroïsme admirable.
Néanmoins les Allemands sont

entrés dans Liège. Le combat
dans les rues a été d'une extrême
violence. Mais comme la plupart
des forts n'ont pas succombé, ils
continuent à dominer les routes.
Les Allemands pour pouvoir

déboucher sur la rive gauche de
la Meuse ont dû pénétrer sur le
territoire Hollandais.

Le résultat de l'attitude
belge

Il était certain que les ouvrages
de Liège ne pouvaient arrêter l'ar¬
mée Allemande. La seule question
était de savoir s'ils retarderaient
sa marche.
Ce retard, de plus de 36 heures

est aujourd'hui acquis.
En outre cette lutte très chaude

oblige les Allemands à s'arrêter
pour se ravitailler avant d'aborder
le camp retranché de Namur où
les Belges se préparent à soute¬
nir une défense énergique.
L'armée Belge remplit donc en¬

tièrement et brillamment le rôle
qui lui appartient et qui est de re¬
tarder la marche de nos ennemis.

L'opinion d'officiers
allemands

Les officiers allemands faits pri¬
sonniers parles Belges ont avoué
être surpris par larésistancequ'ils
rencontrent et qu'ils n'avaient pas
prévue.
L'un d'eux a déclaré : « Nous

étions tous convaincus que Liège
ne se défendrait pas. »
Il est donc certain que l'Etat-

major allemand est gêné dans
l'exécution de ses plans par la ré¬
sistance de la nation amie.

L'état d'esprit en Belgique
L'état des esprits est excellent.

La population tout entière est sou¬
levée contre les envahisseurs.
Les violencesodieusescommises

à Vise par les Allemands contre
les habitants paisibles a porté au
comble l'indignation.
La défense de Liège contre un ad¬

versaire formidablement supérieur
par le nombre et l'armement mon-
trece que sera la suite de la cam¬
pagne.

Les pertes allemandes
Les pertes infligées aux assail¬

lants devant Liège sont considéra¬
bles.
On assure qu'un général est pri¬

sonnier.
Les Belges se sont emparés de 27

canons.
Leur moral est intact et les volon¬

taires sont de plus en plus nom¬
breux.
Le hautcommandementestplein

de sang froid et de décision.
La proclamation du roi a en¬

thousiasmé l'armée et la popula¬
tion .

Pour nos amis de Belgique
Les envois de pansement : ouate,

gaze, bandes, etc, sont très pré

cieux à l'armée Belge qui lutte si
vaillamment contre l'assaut alle¬
mand.
Le concours de toute la France

est assuré àcet égard comme aux
autres, à nos valeureux voisins.*

Les opérations de guerre
Les opérations de mobilisation

et de concentration s'exécutent
sans incident.
Dans la journée d'aujourd'hui

le calme a été à peu près complet
sur toute la frontière.
Nos troupes qui jusqu'au jour

de la mobilisation étaient restées à
8 kilomètres de la frontière l'ont
franchie sur divers points.
Nos escadrons ont occupé Vie

et Moyen-Vie.
Plusieurs corps d'armée alle¬

mands sont entrés dans le Luxem¬
bourg.

Notre Mobilisation
Admirable enthousiasme
Le service chargé de suivre les

cas d'insoumission et les délits
susceptibles de se produire à l'oc¬
casion de la mobilisation n'a pas
eu à intervenir une seule fois.

Prisonniers allemands
A Ventron, près Belfort, des

chasseurs français ont surpris
deux officiers allemands en recon¬

naissance.
Les chasseurs ont tué les che¬

vaux et fait prisonniers les cava¬
liers.

Navires allemands capturés
et coulés

Le mouilleur de mines français
« Pluton » a capturé et ramené à
Cherbourg un navire de commerce
allemand de 5.000 tonnes.
Le croiseur anglais «Amphion»

a coulé le mouilleur de mines alle¬
mand « Koenigin-Luise » de 1.800
tonnes.
L'escadrille de torpilleurs de

Bizerte a capturé un navire alle¬
mand portant 2.000 tonnes de pé-
;role. Ce navire a été conduit à l'ar¬
senal de Sidi-Abdallah.

Dans la Méditerranée
Le « Jean-Bart » et le « France'»

ont rallié, en Méditerranée, l'ar¬
mée navale.

Nos frères d'Alsace
Les engagements d'Alsaciens-

Lorrains sont de plus en plus
nombreux chez nous; leur con¬
fiance dans le succès, leur ardeur
sont impressionnantes.

Le Pérou et la guerre
Un certain nombre d'officiers

péruviens faisant un stage dans
l'armée française ont demandé à
servir notre pays dans les unités
où ils sont détachés.
Cette généreuse initiative a été

au cœur des camarades français
de ces officiers péruviens.
Les Italiens et la guerre
Un très grand nombre d'Italiens

résidant en France demandent à
contracter un engagement dans
l'armée Française pendant la durée
de la guerre.
Leurenthousiasme.esttrèsgrand,

notamment en Savoie. Ils accla¬
ment aux départs -nos réservistes
et nos territoriaux.

Les réservistes Allemands
Les armateurs de Barcelone se

refusent,en raison del'étatde guer¬
re, à assurer le rapatriement des
réservistes Allemands,

EN RUSSIE
L'enthousiasme franco-russe

Le grand Nicolas, commandant
en chef des arméesRusses a adres¬
sé au général Joffre l'assurance de
sa foi absolue dans la victoire et
de son attachement.
A coté de son fanion, le généra¬

lissime Russe fera porter, au cours
de la campagne, le fanion Fran¬
çais que le général Joffre lui a don¬
né lors des grandes manœuvres
Russes.

La mobilisation et la colère
russes

La mobilisation se poursuit, en
Russie, avec un ordre parfait.
L'ardeur nationale est surexcitée.

La police est obligée de prendre
les plus vigoureusesmesures pour
protéger les sujets allemands et
leurs établissements.
Le peuple tout entier rend l'Al¬

lemagne responsable delà guerre.
« Il faut détruire la Prusse qui
nous a traîtreusement attaqués »,
tel est le cri qui est sur toutes les
lèvres.
Par contre l'enthousiasme est

délirant pour la France.

EN SERBIE
Belgrade résiste toujours. Les

Autrichiens ont recommencé, hier,
à bombarder violemment la ville.
Sur toute la frontière on signale

des escarmouches sans importan¬
ce.

Dans le Sandjack, après une
démonstration faitesurTribojopar-
deux compagnies Autrichiennes
celles-ci durent se retirer.

Le chômage
Au ministère du travail, conti¬

nuant l'enquête commencée depuis
quelques jours au sujet du chôma¬
ge et des moyens d'y remédier, M.
Gouybaa reçu les délégués de plu¬
sieurs grandes corporations.

Paris, 7 h. 30 soir.
La Bataille de Liège

et la résistance des forts

Les nouveaux renseignements
arrivés de Liège montrent que la
résistance des forts a été admira¬
ble et se maintient. La bataille a

été particulièrement importante :
plusieurs corps d'armée allemande
sont engagés contre 40.000 Belges.
Les pertes en morts et blessés
hors de combat atteignent plu¬
sieurs milliers. Il s'agit donc d'une
véritable bataille jusqu'ici favora¬
ble aux Belges.

vent les paquebots allemands
Kronprintzessin Cecilie et Prin-
zadalbert, tous deux détenus à
Falinouth.

Prisonniers allemands

Une patrouille allemande a été
prise à Nomevy par des cavaliers
français. Les Allemands n'avaient
mangé que des vivres de réserve
depuis 48 heures. Ils ont été faits
prisonniers parce que leurs che¬
vaux étaient épuisés : ils n'avaient
pas mangés depuis 2 jours.
Le moral des hommes est faible,

il semble qu'au cours de la pério¬
de de couverture le service de l'ad¬
ministration a îété très défectuer
au service dans la cavalerie.

A Longwyi une reconnaissance
d'infanterie Française a surpris
une patrouille allemande. 7 Alle¬
mands ont été tués dont un officier:
Les autres se sont enfuis.

L'exportation du charbon

L'exportation du charbon de
Cardiff pour l'Europe est interdite
sauf pour la France, la Russie,
^'Espagne et le Portugal.

Les engagements
d'étrangers

Les étrangers qui désirent con¬
tracter en France un engagement
pour la durée de la guerre se pré¬
senteront au bureau de recrute¬
ment le plus proche de leur rési¬
dence à partir du 21 août : ils
seront admis au titre de la Légion
étrangère et dirigés provisoire¬
ment sur l'un des dépôts suivants
qui leur sera désigné par le bureau
de recrutement : Rouen, Blois,
Orléans, Lyon, Avignon, Bavonne.

-»x«-

Aux Femmes Françaises

La guerre a été déchaînée par
l'Allemagne, malgré les efforts de
la France, de la Russie, de l'An¬
gleterre, pour maintenir la Paix.
A l'appel delà Patrie, vos Pères,

vos Fils et vos Maris se sont levés
et demain ilsauront relevéledéfi.
Le départ pour l'Armée de tous

ceux qui peuvent porter les armes
laisse les travaux des champs in¬
terrompus, la moisson est inache¬
vée, le tempsjdes vendanges est'p ro¬
che. Au nom du Gouvernement de
la République, au nom de la Nation
tout entière, groupée derrière lui,
j e fais appel à votre vaillance, à cel¬
le des enfants que leur âge seul,
et non leur courage, dérobe au
combat. Je vous demande de main¬
tenir l'activité des campagnes, de
terminer les récoltes de l'année,
de préparer celles de l'année pro¬
chaine.

Réunion des ministres

Les ministres se sont réunis
pour s'occuper de la question de
ravitaillement de la population
civile.
Une Commission a été nommée,

elle fonctionnera sous la prési¬
dence de M. Malvy, Ministre de
l'Intérieur.

Déclaration de guerre
de l'Autriche à la Russie

L'Autriche - Hongrie a déclaré
hier la guerre à la Russie.

Angleterre
Parmi les nombreuses prises

de guerre d'aujourd'hui se trou

Faites vos achats
CONFIEZ LA PRÉPARATION

DE VOS ORDONNANCES
A LA

Grande Ptacie
DE LA

Croix-Rouge
EN FACE LE THÉÂTRE

CAHORS

Le propriétaire-gérant ;
A, COUESLANT.
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